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LA CROIX-ROUGE SUISSE X7

Mais l'heurc du depart a sonne pour
ceux (jui no peuvont plus partieiper a

l'cxcursiou prevueau programme... ()u scrre
des mains amies, on >e hate d'aller prendre
le train, mais oil n'oubliera ]ias 1'aeeuei]

si simple, si cordial, si graeieux (pie nous
firent les Appcnzollois, pas plus que les

yodlers purs conune les ruisselets du pays,
des aimablcs Appenzeiloises.

]>' M1.

Une Maison. Henri Dunant a Zurich

La soeiete - Henry I")unnnt » a eoneu
le projet de faire l'acijuisition d'un itn-
liieuble dans 1c centre de la ville de

Zurich, et de l'al'feeler aux ceuvres de,

secourisme. Taut de soeietes Poccupant
des secours an proclaim existent dans la

grande cite (le la Linnnat, (pi'il a paru
opportun de contraliscr leur activite en

les reunissant sous un meine toit. Cola

faeilitera leur taclie, letir donnera plus de

cohesion, et permettra ii ceux qui s'adres-

sent a ecs institutions de venir les con-
suiter a une «centrale d'assistance» oil
leurs demarches sc feront plus facilement.

('otto Maison Henry Ihmant scrvira tout
d'abord les aspirations traditionnelles des

samaritains: on y trouvera un depot d'lis-
tensiles ])our malades et un posto permanent

de sccours. On prevoit que e'est lu

ipte se trouverait un müdecin de police
auquel 011 pourrait avoir recours en eas

d'urgence. Hue grande salle destinec a des

reunions, a des conferences populaires,
pourrait etre installee dans la maison, eile

devrait scrvir aussi ;i des cours do panse-
ments on de soins a dontier aux blesses

et aux malades..
Knfin il est prevu que dans un autre

local de cc groupement central de secours,
on trouverait le materiel necessaire pour
equiper rapidement une eolonne do secou-
ristes, et pour organiser un petit libpital
d'urgence.o

Thins l'idee des promoteiirs de la Maison
Honrv Dunant, ce serait encore dans cet
innneuble qu'on devrait jilaccr le Bureau
central do renseignements et d'assistance
des pauvrcs, un Disjiensaire general pour
les indigents, un Bureau de placement do

gardes-malades, pcut-etre ineme un Home

d'infirmiers et d'infirmieres.
An plein-pied 011 iiistallerait des locaux

de vente oil seraient exjiosds les objets
confectionnes par des avcugles, des sourds-

muets 011 des invalides. IjCs bureaux de

la commission de la lutte contre la tu-
bcrculose \' trouvcraient aussi leur place,
de mime qii'uii Dispcnsairc antituberculeux
et qu'un bureau de renseignements sur
toutes les (picstions d'hygiene et de jiro-
phylaxie.

Pcut-etre pourrait-011 encore logci' dans

la maison 1111 Bureau central dc bienfai-

sancc, ct d'autrcs institutions s'occupant
de 1'ent'ance malheureuse, des tutellos, des

creches, colonies de vacances, etc.

Comme on le voit, la Maison Henry
Dunant constitucrait r^ellemcnt une
centralisation de 1'assistance volontairc, ail
sens le plus large de ce tormo, et pourrait
rendre de grands services a la population
de la ville de Zurich, aussi bicn ii ceux

qui desirent soulager la mishrc, la souf-

france ct la maladic, qu'a ceux qui out
besoin de conseils et cle sccours.

Nous 11011s associons volontiers ii l'espoir



BS

de mix qui comptent realber ce projet
de centralisation neeCfSaire et d'utile se-

courisme, et noiit- esperons quo la Societe

Henry Dunant sera a memo de mener a

bien une idhc qui Ini fait honneur et a

laquelle le iioin de Dunant, bienfaiteur de

l'humanite, restera indissolublenient lie.

I)' M1.
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Notes dun infirmier volontaire en Bulgarie
(Suite)

Dans an premier article, IM. Ilonto nous a ra-
conte son voyage de Neuehütel a Sofia, puis fatten

te dans la capitale bulgare ou — rongeant son
frein, inactif malgre lui — il s'etait intitule lc
samaritain errant ». Eutin il est appele aupres du
elief de la mission de la Croix-Itougc allemande.

Pour pendtrer chcz lui il fallait d'abord
lever line couverturc, comme ä l'entree
d'un wigwam, cnsuite 011 vovait une
eliambre millcment grande, servant a la
fois de cabinet de travail et de chambre
ä couclier, avcc des instruments im peu
partout et, bon presage, im tub en caoutchouc

par terrc. I^e doctcur on chef
avait mis 1'uniformc si pratique que la
Croix-Rouge allemande fait porter par
tons scs mddecins et tons ses infirmiers:
tunique et pantalon en drap gris: la

tunique. avec boutons invisibles et col
rabattu; sur le col, ii gauche et a droite,
la reproduction du drapeau de hi Croix-
Rouge, la croix cependant, supreme art
du tailleur, en perspective; des pattes
d'epaules avec une brodcrio en argent
pour les medecins. Ajoutez ä cela des

souliers et des jambieres en cuir jaune,
et vous aurez une idde d'un ensemble

on nc pent plus guerricr.
Le docteur chcrchait tin infirmier de

mdtier. Puisquc je ne l'etais pas, il ne

put ni'employer chez lui, d'autant plus
qu'il ne sut pas trop on me rubriquer
comme studierter Herr. 11 me demanda

pardon de m'avoir derange, il s'agissait
d'un malentendu, par contrc il me re-

commauderait volontiers a la direction
du Turnverein qui transformait justement
ses locaiix en ambulance. On venait de

trouver une sceur, on serait content de

m'avoir comme infirmier.
Me voilä done tout d'un coup recom-

mande, soutenu: j'aurais pu sauter en

l'air de joie. Et comment done le docteur
en chef avait-il appris moil existence?
Par le docteur Kohl qui venait d'arriver
dc l'Allcmagne avec la deuxieme moitiö
de la mission. Et qui done avait gliss6
moil iioin ä ce docteur? On demando

encore? Mais naturellenient le docteur
de Marval ijui, on le voit bien, est venu

exprhs aux Balkans pour me venir en

aide. Qu'ici il en soit chaleurcusenient
et sinchrcment remereib!

On a souvent besoin d'un plus « puissant

» que soi.

C'fitait vendredi. Saniedi je fus reyu et

agree de la fayon la plu* charmante par
M. Gramberg, le president du Turnverein,
et dimanche, 17 novembre 1912, je pus
commencer nion travail a 1' Ulitsci Gurko 71.

Au Turnverein
Lc Turnverein de Sofia sc rccrute parmi

les membres de la colonic allemande, et

en general parmi ceux qui appartiennent
a la langue allemande. Ainsi le consul

suissc, M. .Jacques Vögeli, qui plus d'une
fois s'est occupe de moi comme si j'dtais
dc ses nationaux, en fait partie. Cctto
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